
GIRONDE

Etre attendu dans le bureau
de la proviseure n’est pas
la plus confortable des si-

tuations. Sauf au lycée des mé-
tiers d’art Toulouse-Lautrec. Au-
tour d’une table de travail, qua-
tre fauteuils blancs indiquent
qu’on n’est pas dans un établis-
sement scolaire tout à fait
comme les autres. Le tissu qui
habille les assises et les dossiers
est si coloré, si original, qu’on
déclinerait presque l’invitation
à s’asseoir. Ce ne sont pourtant
pas des pièces de musée, ni
d’une extravagante demeure
royale, mais bel et bien des tra-
vaux pratiques, réalisés avec ta-
lent dans le cadre du baccalau-
réat professionnel Tapisserie
d’ameublement.

Dans le fond, une photo de
2012 intitulée « Cosette à Mala-
gar », l’ancien domaine familial
de François Mauriac, à Saint-
Maixant, marque l’envol d’un iti-
néraire professionnel qui a con-
duit son auteur jusqu’à Mati-
gnon. Florian David est le photo-
graphe officiel du Premier mi-
nistre. C’est un ancien du lycée.
Ce décor est une belle preuve

d’unité, de fierté partagée, entre
le corps enseignant et les élèves,
candidats au bac ou en CAP.

À travers leurs œuvres, ils sont
partout, dans les couloirs, le hall
d’accueil, la bibliothèque. Les
cinq autres formations propo-
sées ont pour dénomination
Communication visuelle pluri-
média, Marchandisage visuel,
Photographie, Mode et enfin
Prothèse dentaire. « Prothésiste
dentaire est un métier qui est en
train de se transformer, expli-
que Marc Bruant, le proviseur
adjoint. Les imprimantes 3D ont
fait leur apparition, mais les pro-
fessionnels souhaitent que les
élèves conservent un savoir-
faire manuel. » Sur l’armoire, il y
a des exemples de réalisations.

Travail collectif
Dans ce lycée public, il n’y a pas
que les couleurs, les formes et
les matières exposées qui sau-
tent aux yeux, les résultats aussi.
Les voici. Taux de réussite au bac
2021 : 97 %. Taux de mentions :
79 %. Taux d’accès au bac : 86 %. Il
s’agit du pourcentage d’élèves
de seconde parvenant jusqu’à
l’examen final. C’est ce dernier
critère qui attire le plus l’atten-
tion de la direction, car il met en
valeur la pédagogie mise en œu-
vre, le travail quotidien de tout
le monde, « collectif », souligne
la proviseure, des enseignants
comme de l’ensemble du per-
sonnel. Accompagner les élèves
rencontrant des difficultés,
aménager si besoin les cours et

ne laisser personne « décro-
cher », est un aspect important
de leur mission, peut-être
même le principal, à en juger
par la réaction unanime.

C’est forcément un hon-
neur, accueilli cependant avec
modestie. Toulouse-Lautrec
est le seul lycée d’enseigne-
ment professionnel de la Gi-
ronde à avoir droit cette année
à l’appréciation « Performant »,
selon la terminologie de l’Édu-
cation nationale. Un motif de
« fierté » légitime pour les
432 élèves et les 45 ensei-
gnants. « Certains jeunes ont
de l’or dans les doigts », note
Marc Bruant. « Il y a des créa-
tions devant lesquelles on
reste bouche bée », ajoute la
proviseure, Hélène Bruant.

Cursus « assez rares »
Au-delà de cette reconnais-
sance, difficile cependant d’éta-
blir des comparaisons. Ces cur-
sus sont en effet « assez rares ».
C’est de l’art appliqué, des filiè-
res très demandées. Les élèves
viennent de toute l’aggloméra-
tion, parfois de plus loin, des
académies de Limoges et de Poi-
tiers par exemple. « Il y a peu
d’orientations par défaut, re-
marque Christelle Peltier, la di-
rectrice déléguée aux forma-
tions. Ce sont des métiers qui
plaisent. » On imagine que la
motivation des élèves, venus
souvent par vocation, contribue
à leur réussite.

Ce classement est d’autant

plus « valorisant » qu’il inter-
vient après deux années de pan-
démie et en pleine réforme. À la
différence du bac général, il n’y a
pas d’enseignements de spécia-
lité à choisir. Dès la seconde, on
apprend son futur métier. Tou-
tes les matières sont obligatoi-
res. Tapisserie d’ameublement
est une spécialité en soi. Il y a
toutefois deux nouveautés de-
puis la rentrée 2019. Des leçons
sont dispensées en duo, avec un
professeur pour la partie stricte-
ment professionnelle et un col-
lègue, par exemple, pour les
maths et la chimie. « Il faut cal-
culer une surface quand vous
êtes tapissier et que vous faites
du métré », précise Christelle
Peltier. Les élèves ont deux ans
pour réaliser ce qu’on appelle
dans l’enseignement profes-
sionnel un « chef-d’œuvre ». Un
terme qui prend ici toute sa si-
gnification.

Lire aussi le mode d’emploi du palmarès des
lycées en page 10.

PALMARÈS DES LYCÉES EN GIRONDE 

La journée portes ouvertes du lycée des métiers d’art Toulouse-Lautrec à Bordeaux aura lieu le samedi 9 avril. 
STÉPHANE LARTIGUE/ « SUD OUEST » 

Tout l’art d’un lycée qui
sait « accompagner » 
Les indicateurs de « valeur ajoutée » des établissements ont été dévoilés hier : il n’y a
pas que les résultats au bac qui comptent. Exemple au lycée bordelais Toulouse-Lautrec 
Emmanuel Commissaire
e.commissaire@sudouest.fr

« Il y a des créations
devant lesquelles 

on reste bouche bée »

Hasard des affectations profes-
sionnelles, la proviseure et son
adjoint portent le même nom,
Bruant, mais sans avoir de lien de
parenté. Un clin d’œil du destin
d’autant plus étonnant que l’une
des affiches les plus célèbres du
peintre Henri de Toulouse-Lau-
trec, qui est enterré à Verdelais,
s’appelle « Aristide Bruant dans
son cabaret ».

HASARD

La rue Fondaudège
bloquée à cause d’une
rupture de canalisation
de gaz

BORDEAUX La circulation des voitures
et tramways a dû être coupée dans la
rue Fondaudège, pendant toute la
matinée, hier. En cause, une grosse fuite
de gaz liée à une rupture de canalisa-
tion à hauteur des numéros 43 et 45 de
la rue. Une quinzaine de pompiers et
des équipes de Régaz ont été rapide-
ment envoyées sur place. Un périmètre
de sécurité a été déployé. 20 personnes
ont été évacuées de leur logement ou
locaux professionnels, le temps de
l’intervention des secours. On ne dé-
plore aucune victime. L’intervention
s’est achevée vers midi. 

Trois ans de prison pour
le braqueur de la librairie

BORDEAUX Le 10 janvier, vers 19 heu-
res, la librairie-papeterie La Petite
Machine, rue Le-Chapelier, située entre
les quartiers Jardin public et Grand Parc
à Bordeaux, a été prise pour cible par
un malfaiteur. Un homme a fait irrup-
tion et menacé l’employée avec un
couteau, lui intimant de lui remettre la
caisse. En quelques secondes le bra-
queur a raflé près de 300 euros et
quitté les lieux prenant semble-t-il la
fuite à pied. Après quelques jours
d’investigations menées par l’unité des
atteintes aux biens (UAB) de la Sûreté
départementale, il a été visé par un
mandat de recherches. Cet homme,
Xavier Dupa, 40 ans, contrôlé diman-
che dernier par une patrouille de police
alors qu’il fumait une cigarette artisa-
nale, a été aussitôt interpellé et placé
en garde à vue. À l’issue de son audi-
tion, il a été déféré au parquet et
présenté devant le tribunal correction-
nel, ce mardi, en comparution immé-
diate. Connu défavorablement de la
justice, il a été condamné à trois ans de
prison ferme et a été écroué.

Tombé dans un
guet-apens, il se fait
dépouiller

LE HAILLAN Les faits remontent au
12 août dernier. Par une chaude soirée
d’été, un jeune homme de 19 ans
habitant Saint-Jean-d’Illac part à la
rencontre d’une jeune bordelaise avec
laquelle il a échangé sur les réseaux
sociaux. Elle lui raconte qu’ils se sont
connus dans le même lycée et qu’elle
souhaiterait le revoir. Mais lorsque le
jeune homme arrive à minuit sur le
parking relais du tramway au Haillan, il
ne la reconnaît pas. Il engage cepen-
dant la conversation et s’écarte sur un
chemin sans se méfier. C’est là que,
dans l’obscurité, trois individus se
jettent sur lui et le rouent de coups. Ils
tentent de lui voler mais cassent finale-
ment son téléphone portable avant de
le dépouiller de son portefeuille et de
lui dérober ses chaussures, le maillot de
foot qu’il portait ainsi que son sweat-
shirt. Blessé, le jeune homme appellera
les secours et une enquête sera confiée
à l’unité des atteintes aux biens (UAB)
de la Sûreté départementale. Les
investigations, longues et minutieuses,
ont permis d’identifier la jeune femme
qui a servi d’appât et les trois agres-
seurs. Ces derniers, âgés de 19 ans et
résidant à Mérignac, ont été interpellés
en début de semaine par les enquê-
teurs. Ils ont reconnu les faits et se sont
vus notifier une convocation en justice.
La jeune Bordelaise a été sanctionnée
par un rappel à la loi.
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